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Un pari intenable

PIERRE MAUROY vient d'accorder au patronat un allÃ¨gement des            taxes payÃ©es par les entreprises. Cette
concession lui a Ã©tÃ©            dictÃ©e par son dÃ©sir de « relancer l'Ã©conomie   », de pousser les entrepreneurs
Ã  investir pour «            faire repartir la machine » avec l'espoir que cela, par miracle,            allait rÃ©soudre la crise
sans qu'il soit nÃ©cessaire d'analyser            la nature profonde de la dite crise.
 L'heure semble donc venue, oÃ¹ le pouvoir socialiste prend enfin            conscience de l'obstacle Ã  ses aspirations
que reprÃ©sente            le pouvoir Ã©conomique et financier. Il avait cru pouvoir dire            aux entrepreneurs :
investissez, donc Ã©conomisez sur la main            d'oeuvre, continuez ainsi Ã  faire des profits, puis remettez-moi     
      ces profits car il faut bien que je nourrisse les chÃ´meurs que            vos investissements ont crÃ©Ã©s ! (Dr, le
patronat, logique            avec ' ' )i du marchÃ©, estime Ã©videmment que s'il investit,            c'est dans son seul
intÃ©rÃªt : s'il remplace ses employÃ©s            par des machines automatiques, ce n'est pas avec l'intention de
continuer            Ã  payer leurs salaires, fut-ce sous forme de taxes. MÃªme            si on invente encore des emplois,
inutiles, pour faire semblant de rendre            utiles les chÃ´meurs secourus !
 Or cette loi du marchÃ©, qui rap
 pelle celle de la jungle, est la loi du plus fort : pressÃ©es            par la concurrence de celles qui ont de gros
moyens, les petites et            moyennes entreprises ont de plus en plus de mal Ã  survivre. Comment           
pourraient-elles contribuer, par des taxes, Ã  l'entretien des            chÃ´meurs, alors que la compÃ©tition les pousse
Ã             la faillite ? La concession du gouvernement a Ã©tÃ© dictÃ©e            par la crainte de ces faillites. Mais il
doit du mÃªme coup comprendre            que la loi du marchÃ© ne permet pas de compter sur les investissements     
      des entreprises pour distribuer aux chÃ´meurs le pouvoir d'achat            qui devait relancer l'Ã©conomie. Le pari
qu'il en avait fait est            bien intenable.

*

Alors ? Va-t-il renoncer au changement promis, et revenir Ã             la politique Ã©conomique que les FranÃ§ais ont
massivement            rejetÃ©e le 10 mai dernier ?
 S'il Ã©tait tentÃ© d'y songer, la situation des pays oÃ¹            cette politique, dite aussi monÃ©tariste, continue Ã 
Ãªtre            Ã  l'honneur, est Ã©loquente. Le PrÃ©sident Reagan,            par exemple, a choisi d'allÃ©ger les taxes
aux Etats-Unis. Un            article de l'International Herald Tribune, de janvier dernier, titrait            « Les soupes
populaires, aux Etats-Unis, rappellent la grande            dÃ©pression ». J'en traduis ici quelques passages :
 « Pour la premiÃ¨re fois, depuis de nombreuses annÃ©es,            le col. Kinnett, responsable de l'ArmÃ©e du Salut
dans l'Ohio,            a commencÃ© Ã  se rappeler la DÃ©pression. C'est le            genre de souvenir auquel vous
cherchez Ã  Ã©chapper, dit-il,            et pourtant il y a de plus en plus de jeunes gens et de femmes qui n'auraient     
      jamais pensÃ© avoir un jour besoin de la charitÃ© d'un repas            ou d'un colis d'Ã©picerie. Mais cette
rÃ©gion industrielle            est en train de chanceler et la honte apparaÃ®t sur leurs visages.            Nous
l'entendons sans cesse. Ils disent : « Vous savez, je n'ai            jamais eu Ã  demander quoi que ce soit jusqu'Ã 
maintenant            - et je n'aurais jamais pensÃ© que j'aurais un jour Ã  Ãªtre            ici ».Les hommes et les femmes
qui ont perdu leur emploi dans            la plus grande dÃ©pression industrielle de cette rÃ©gion,            depuis des
dÃ©cennies, viennent en nombre de plus en plus grand            s'asseoir sur les bancs grossiers des soupes
populaires installÃ©es            dans des Ã©glises et des centres communautaires... Le nombre de            gens qui
vinrent pour des repas gratuits en cette fin d'annÃ©e            a doublÃ© par rapport Ã  l'an passÃ©...
 « Sur le plan national, l'ArmÃ©e du Salut estime que la            demande de repas gratuits a augmentÃ© de 10 Ã  30
% par            rapport Ã  l'an dernier et dos entretiens avec les directeurs            de ses centres confirment le
schÃ©ma apparent : les foules affamÃ©es            sont plus jeunes, et plus nombreuses sont les familles avec
enfants            dont les parents ne trouvent pas de travail.
 « Leur histoire est habituellement la suivante : le pÃ¨re            travaillait chez Chrysler, ou Ã  la General Motors, ou
chez Ford,            il a Ã©tÃ© licenciÃ© et ils ont Ã©puisÃ©            toutes leurs ressources. Un responsable du
Milwaukee commente : «            il y a cinq ans, on pouvait estimer que 95 % des vagabonds devaient            leur
situation Ã  l'alcool ou Ã  une drogue quelconque.            Aujourd'hui 70 % de nos hÃ´tes ne sont que des sans-abri
et des            sans-travail. Ils ne sont pas Ã  la rue par choix mais Ã 
 cause des forces Ã©conomiques et politiques. Pour nos hÃ´tes            aujourd'hui, Ãªtre au chÃ´mage est une

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 2/3

http://www.economiedistributive.fr/Un-pari-intenable


Un pari intenable

rÃ©alitÃ©,            ce n'est plus une exception. »

Le journaliste de l'International Herald Tribune exprime la conclusion            tirÃ©e par de nombreux organisateurs
de repas gratuits : «            Les coupes opÃ©rÃ©es dans le programme social par l'administration            Reagan,
avec pour objectif la revitalisation de l'Ã©conomie nationale            en rÃ©duisant les dÃ©penses du gouvernement,
sont largement            ressenties... ».

*

On pourrait croire, Ã  lire ces lignes, que les Etats-Unis viennent            de traverser une crise de disette, qu'une
catastrophe quelconque a dÃ©truit            leurs rÃ©coltes. Le correspondant du Monde rapporte, le 16 avril,           
qu'il n'en est rien. Sous le titre « Crise chez les fermiers amÃ©ricains   », voici ce qu'il Ã©crit :
 Washington. - Les agriculteurs amÃ©ricains s'arrachent les            cheveux. 1982 sera, disent-ils, leur pire annÃ©e
depuis la grande            dÃ©pression ; on prÃ©voit un revenu agricole net compris            entre 13 et 18 milliards de
dollars contre 22,9 milliards en 1981. En            monnaie constante, cela reprÃ©senterait le tiers des gains de           
1975. Et en dollars courants, la moitiÃ© de ceux de 1979.
 La crise est due essentiellement Ã  la surproduction. Comme si            les progrÃ¨s techniques dont le Middle-W est
avaient tant profitÃ©            commenÃ§aient Ã  se retourner contre lui. Les rÃ©coltes            de l'annÃ©e derniÃ¨re
ont battu tous les records, d'oÃ¹            des surplus considÃ©rables et des baisses sensibles de prix.

Tandis qu'un nombre croissant de gens meurent de faim, les fermiers            s'arrachent les cheveux de ne pouvoir
vendre leurs productions ! Il            n'y a plus rien Ã  espÃ©rer d'une Ã©conomie rÃ©gie            par le marchÃ©. La
loi du profit a fait son temps. La seule solution            pour sortir de la crise est bien de supprimer salariat et profit afin
           que l'Ã©conomie soit directement contrÃ´lÃ©e par les            besoins humains. N'est-ce pas la plus naturelle
des motivations, que            la compÃ©titivitÃ© a complÃ¨tement dÃ©naturÃ©e   ?
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